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D R A M E S D E L ' A M O U R , lu i r A H O I U D A . 

Pauvre Caioline, alors vous ne l 'aimez plus, la malheureuse? 
Si ce n ' é t a i t que cela ! 
Qu'est-ce qu'il y a donc ? 
Incompat ibi l i té de goûts cul inaires I 

•il 
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L E l îAGNE DE CYTÎIÈRE. - EVASION D'UN FORÇAT 

J T ^ r 

M. Robi l l eau , se r e n d a n t aux ba ins de nier pour y 
l 'e joindre sa femme et sa fille, fai t la connaissance 
d 'un c h a r m a n t j e u n e h o m m e qu i , ap rès qu inze ans 
d ' é tudes acha rnées , fa i t cet te i m m e n s e découver te que 
le temps est t rès beau . 

M. Robil leau s 'extas ie s u r les délices de la vie d ' in té -
r i e u r (on sa i t que c 'est la r a r e t é d 'un p r o d u i t qui en 
fa i t le prix) , et fa i t savoi r d i sc rè tement à son c o m -
pagnon de voyage qu ' i l a une fille ; que cet fille a une 

dot . Celui-ci en tombe a m o u r e u x imméd ia t emen t : ce 
n 'es t pas pour r i en que dot est du f é m i n i n . 

P E T I T E S A . I j A D E 

UNE FEMME LAIDE 

Anatole Damoiseau est en ce moment -c i le plus 
malheureux des Anatole passés, p résents et peut-
être fu tu rs . Hier , il pa ru t sur le boulevard avec 
un visage défait, une mine déconfite qui faisait 
peine à voi r . 

Et pour tant il n 'y a pas hui t jou r s qu'il était le 
plus for tuné des amoureux . 

Il faut d 'abord vous dire que l 'aimable garçon 
a, en amour , des idées assez originales — bien 
des gens disent même absurdes . 

Ainsi, par exemple, il ne veut a imer que des 
femmes laides. 

La laideur seule lui semble aimable ; quant à 
la beauté, il l 'a en horreur ; la vue d 'une femme 
charmante l 'attriste pour le res tant de la journée . 

On n 'a jamais su au jus te si Anatole, dans sa 
première jeunesse , n ' a pas eu à se plaindre de 
quelque jolie fille trop sans façons. 

Quoi qu'il en soit, voici son ra i sonnement : il 
est pitoyable son ra isonnement , mais enfin il est 
nécessaire de vous le faire connaî t re . 

Suivez-le bien — pas comme modèle au moins . 

D'abord, une jolie femme ne s 'occupe que 
d'elle ; elle passe ses journées à se regarder dans 
les glaces ; tandis qu 'une f emme laide ne s 'occupe 
que de vous, et a les miroi rs en hor reur . Et puis, 
chose à considérer , une femme laide passe ina-
perçue des gens à bonne for tune ; elle n 'est point 
accablée de billets doux, et des jeunes hommes 
généra lement sensés, on toute autre occasion, ne 
lui débitent point de phrases décousues, mais 
brûlantes , sous prétexte de déclaration. 

On peut arborer une femme laide sans crainte 
de voir surgir du macadam une nuée d 'amoureux. 

La j eune personne qu'avait rencontrée Anatole 
répondait absolument à son idéal. 

Douée d 'une taille des plus avenantes et d 'une 
j ambe irréprochable, Mlle Rosine possédait une 
de ces f igures qui ne font point re tourner les 
hommes, ou plutôt qui les font re tourner . . . de 
l 'autre côté. 

Aussi Anatole, radieux, promenai t - i l sa con-
quête sur le boulevard sans aucune appréhension. 

Et le fait est que ses amis, en le voyant passer , 
se disaient avec stupéfaction : 

— Où diable le ma lheureux a-t-il déniché un 
laideron pareil ? 

Anatole n 'entendai t point ces paroles, elles 
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L E B A G N E D E C Y T H K R E . — É V A S I O N D ' U N F O R Ç A T 

lin r e tou r , le c h a r m a n t j e u n e homme étale sa position 
et déroule ses espérances . M. Robi l leau r iposte pa r un 
feu d 'ar t i f ice de propos i t ions éb lou issan tes . 

A Béch igny- l e s -Po t ins , le c l i a rmau t j e u n e h o m m e est p r é -
senté à la mère et la fille. 11 constate qu'el le est d 'une m a i -
g r e u r lamentable . Elle doit avoir une âme qui rachète tous les 
défaut du corps , de même quel le eu revendra i t toutes les 
b e a u t é s . Dans tous les cas , elle a de la ren te , et la ren te , 
comme l ' âme, est immor te l l e . 

l 'eussent réjoui outre mesure ; mais ce qu'il voyait 
bien, c'est que personne ne songeai t à lorgner sa 
maîtresse. 

En passant devant le café Riche, un de ses amis 
lui fit, en souriant , un léger salut de la main . 

— Un bien bel homme ! soupira Rosine. 
De question en question, elle finit par apprendre 

qu'il se nommai t E rnes t ; elle connut sa profes-
sion, son domicile et toute sa b iographie . 

Anatole donnai t tous ces détails avec empres-
sement , presque avec joie ; il se disait in té r ieure-
m e n t : 

— Baste, ce n 'est pas celui-là qui lui fera la 
cour, Dieu I que je suis heureux d'avoir une 
femme laide ! 

Un peu plus loin, un autre ami envoya en pas-
sant un « bon jour , cher , » à l 'heureux Anatole. 

— Un bien geiilil garçon ! soupira encore 
Mlle Rosine. 

— N'est-CI! pas, dit l ' amant for tuné ; tous mes 
amis sont gentils ? 

Et il a joutai t in pello : 
— Mais je les connais, ils n 'adorent que les 

j olies femmes . 

Mlle Rosine n 'eut pas encore de peine à obtenir 
les rense ignements los plus complets sur ce nou-
vel ami, e t à savoir qu'il répondait au nom de 
Gustave. 

Deux jours plus tard, Anatole dînait avec 
Mlle Rosine en compagnie d 'Ernest et de Gus-
tave. 

— Comme on est heureux d'avoir une mai -
tresse laide, se disait l ' ingénieux amant , on peut 
la mener partout sans crainte, et môme la con-
fier à ses amis ! 

Mlle Rosine fut d 'une gaieté folle. Au dessert , 
elle mangeai t dans l 'assiette d 'Ernest , et elle bu-
vait dans le verre de Gustave. 

Anatole souriait . 

— Avec elle, se disait il, cela n 'a aucune es-
pèce d ' importance ; je suis sûr qu'elle ennuie ces 
deux pauvres amis, et qu'ils n 'osent pas l 'envoyer 
promener un iquement à cause de moi. 

Et, en effet, Ernes t et Gustave faisaient assez 
piteuse figure et ne débitaient à la trop peu char-
mante Rosine aucune de ces galanteries qui o n t 
cours près des jolies femmes. 

il'l 
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L E B A G N E D E C Y T H È R E . — L ' É V A S I O N D ' U N F O R Ç A T 

CAF F 

On va au café où l 'on j o u e u n e pet i te comédie en ver res . 
Si M. Robi l leau est sub l ime au momen t du t r i omphe de 
sa généros i té , son ami n 'est pas moins a t t end r i s s an t pa r 
la rés igna t ion avec laquel le il r enga ine son poi t e - iuon-
na ie . P a r exemple , il ne f a u d r a i t pas leur d e m a n d e r 
d 'a l le r j u s q u ' à la cent ième. Ce son t de ces rôles qu 'on 
ne r empl i t b ien qu 'au débuts 

On se r é u n i t en fami l le su r la p lage , au cas ino . 
M a d a m e fai t un cours de mora le à l 'usage des gendres . 
Alors le monde a t iendr i t rouve que les jeunes gens 
s ' a imen t beaucoup L 'a t t i tude de U j e u n e fille est pa s -
sive, n i f l anco l ique ; ma i s qui sonde ra le cœur d 'une 
j e u n e fille, qui sondera l ' iuf ini ? 

On fa i t de pet i tes excurs ions dans les envi rons . Au 
c h a r m a n t j e u n e homme rev ien t l ' honneur de po r t e r les 
bagages : en t re au t res obje ts la boî te à couleurs de 
mademoise l le . Cette j e u n e fille est impitoyable : non 
conten te d ' a imer un pauvre diable qui ne lui a j a m a i s 
r ien fa i t , j u squ ' i c i , elle lu i fa i t de la pe in tu re . 

Cependant le c h a r m a n t j e u n e homme, accablé pa r ces 
p rod ig ieux moyens de produc t ion , commence à ti 'ouver 
qu'on la lui fa i t au siccatif . Un soir , au r e tou r , il p r o -
pose que mons i eu r se chai ge d ' une par t ie des bagages . 
Monsieur , i nd igné , déc lare que nous vivons dans une 
époque dégénérée , et que lui a por te bien au t r e chose 
que ça. 

Anatole était de plus en plus enchanté de son 
idée. 

Il se sentait l 'espri t absolument calme. 
— La jalousie n 'est pas possible, se disait-il le 

lendemain, t ranqui l lement assis dans le boudoir 
de son amie. 

Mlle Rosine était absente , cela n ' inquiétai t nul -
lement Anatole. 

— J e suis bien t ranquil le , murmura i t - i l joyeu-
sement . . , et puis quel plaisir de pouvoir ent rer à 
l ' improviste chez sa maîtresse, sans crainte de 
t rouver quelque billet doux égaré . Je suis bien sû^' 
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E S Q U I S b E S M A T a l i M E S — L E S MILITAIRES PASSAGERS FIN). 

Lisant le «Voyage du capitaine Hat teras au pôle nord », 
lectu.'e à la fois mari t ime et r a f r a i c t i s san te . 

— Ça doit tout d 'même être dur de vivre toujours 
entre le ciel et l 'eau? 

— Ben oui ! mais vous, toujours à t e r re , quelle 
rude noce! ! I quand diable vous rejposez-vous? 

us 

I 

AU BOUT D'UN MOIS DE TRINVERSÉE. 
Ils sont tel lement amar inés qu'on ne sait si ce sont 

des mil i taires en m a r i n s ou des mar ins en niil i laires. 

Ayuntamiento de Madrid



L E BAGNE DE CYTHERE. — EVASION D'UN FORÇAT 

I 
ï 

Le j e u n e homme se rés igne j mais le r e t o u r s ' accom-
pl i t au mil ieu de r é c r i m i n a t i o n s d 'une poli tesse exas -
pé ran t e de p a r t et d ' a u t r e . On se qu i t t e s u r un ton 
passab lement a ig r e : en eSet, de telles i n j u r e s ne p o u r -
ra i en t se laver que dans le Pac to le . 

Le c h a r m a n t j e u n e h o m m e ré s igné accompagne 
m a d a m e et sa fille dans leurs p r o m e n a d e s , 11 se met en 
qua t re , pour ê t re s p i r i t u e l et p i t t o r e sque , t a n d i s que 
Madame l ' en t re t i en t de mi l le dé t a i l s , p lus ou moins b i e n -
ve i l lan ts , s u r un tas de gens qu ' i l n ' a j a m a i s vus. 
Mademoise l le di t oui ou non, se lon que sa mère en di t du 
mal ou du bien. 

que j e n 'en t rouverai pas chez Ros ine ! elle n 'en 
reçoit cer ta inement pas . 

Tout en faisant ces réflexions, il avisa un 
morceau de papier chilîonné et le r amassa machi-
na lement . 

Il le déplia et y je ta les yeux . 
C'était un brouil lon de let tre. 
Immédia tement il reconnut l 'écri ture de Rosine. 
Anatole se frotta les yeux comme un homme 

qui croit rêver , et il lut avec stupéfaction : 

« Monsieur Gustave, 

« Une femme vous a r emarqué et désirerait 
vous parler au jourd 'hu i , à quatre heures , au 
square Montholon. 

« R O S I N E . » 

— A quatre heures ! trop tard, soupira l ' infor-
tuné en t irant sa mont re . . . oh ! l ' infâme ! 

Ce n'était pas tout, il tourna la feuille de pa -
pier et lut : 

« Monsieur Ernes t , 

« Une femme qui vous aime vous at tend òe 
soir à sept heures . >, 

— Ah ! c'est trop fort , s 'écria Anatole, tous les 
deux à la fois. 

Il reprit avec mélancolie • 
— J e n 'avais pas prévu ce cas-là ; en effet, on 

ne lui écrit pas de billets doux, seulement c'est 
elle qui en envoie. 

Et Anatole disait hier , après avoir raconté sa 
mésaventure à un ami : 

— Au diable les femmes laides ! les jolies f em-
mes, d 'abord c'est plus agréable, et puis enfin, au 
moins , elles ont une excuse. 

Une coquille financière. 
Un agent d 'affaires véreux lance un prospectus^ 

qui promet aux gogos les bénéfices les plus in-
vraisemblables. 

Ce petit fac tum se termine par un paragraphe 
portant ce titre ahur issant : • 

Pièges à l'usage de MM. les souscripteurs. 

; 
I ! 
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L E BAGNE DE C Y T H É R E — ÉVASION D'UN FORÇAT 

. m i l 

On se réuni t en conférence solennelle pour s 'expliquer. Tout est rompu ! Il n'y a plus qu'à guetter un autre gen-
ii ressort naturel lement de ces explications que les deux, chacun dre. On s 'a t tendr i ra de nouveau sur ces jeunes gens qui 
dans l 'opinion de l ' au t re , sont les derniers des farceurs . Ma- s 'aiment tant. Le «œur d'une femme n'est-il pas aussi vasta 
dame déclare qu'on a t rah i les affections de sa fille. Celle-ci, que l 'infini ? Ils s 'épouseront et vivront heureux s'ils savent 
cependant, continue à massacrer sur son piano la Marche se contenter de peu. 
nuptiale, de Mendelssohn. 

Influence de l 'argot paris ien. 
Une j eune bonne très éveillée qui sort de chez 

une cocotte, vient d 'entrer au service d 'une dame 
comme il fau t . 

Celle-ci lui mont re différents objets de toilette en 
lui disant : 

— Vous pouvez laver tout ça. 
Très au courant des habi tudes de son ancienne 

maîtresse, la bonne fait un paquet des vêtements et 
sort. 

. Une heure après elle ren t re et dépose trois louis 
sur la table. 

— Qu'est-ce que vous m'apportez l à? demanda 
la maîtresse au comble de l 'ahur issement . 

— 'Eh ben i quo i ! . . . madame ne m'a- t -e l le pas 
dit de tout laver ?... on comprend le français , 
p ' t ' ê t re ! 

« 

Ce qui se dit couramment s a n s malice. 
Deux amis se rencont ren t sur le boulevard, 
— Ah ! dit l 'un , tu ne sais pas la nouvelle, X, 

est ru iné , 
— Vra imen t ! et son magas in de fou r r ages? 
— 11 a tout mangé . 

Un natural is te à tous crins vient d 'être victime * 
d 'un commencement d ' incendie sans conséquence 
fâcheuse du reste. 

Il raconte à une dame de ses amis la f rayeur 
qu'il a éprouvée. 

— C'est inouï ! s'écrie-t-il, quand j e pense qu'il 
faut faire deux ki lomètres avant de t rouver une 
gueule d ' incendie. 

* » 

Peti te pancar te découverte à la vitrine d 'un 
magas in . 

I C I 
on fait le mouchoir brodé 

Pas très engageant ! 
* » » 

Aux bains de m e r . 
Un gros monsieur étendu sur le dos se laisse 

bercer par la vague et va heur te r une dame très 
plate qui nage auprès de lui. 

— Quelle poutre I s 'écrie la dame fur ieuse . 
— Eh ! Madame, r iposte le ba igneur , on voit 

bien les poutres que font les autres , mais on ne 
voit pas la planche que l 'on fait, 

1 iyl 
l ' i r 
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CROQUIS - RETOUR DES CHAMPS 

/ - 1 ^ < - ^ //cjfz. 

L'ÉCOLE BUI3S0NNIÈRK 
Les ga lopins se sont o rgan isé un jeu de bascule et s'en donnen t à cœur jo ie devant la ma isonne t t e du tonne l ie r absen t . T,e 

peti t Anselme, le fils du bedeau , les r ega rde avec envie : son père lui a défendu de j o u e r avec les t pol issons ». Les p ré jugés 
de caste font des vic t imes pa r tou t . 

L E S P L A I S I R S 

JÀROIN MÀBILLE. — Tous les soirs, Concert et 
bal . — Par t ie musicale de 9 heures à 10 heures . 

FOLIES-BERGÈRE. — 8 heures 1 / 4 . Tous les soirs : 
Divert issements . — Saynètes . — Pan tomimes . 
— Gymnastes. — Clowns. — Acrobates. — Ex-
centricités. — L. Mayeur et son orchestre. 

EDEN-GALLERY (genre Tussaud), 1 0 h . matin, 
11 h . soir. Faub.-Poissonn'«, 6. Entrée : 1 fr. 

P A R I S I E N S 

P>.LACE-THÉATRE. — Pat inage , spectacle varié. 
BA-TA-CLAN, Palais chinois . Concert-spectacle, 

tous les soirs. 
HIPPODROME. Tous les soirs, à 8 heures 1 / 2 . — 

Représentation suppl. à 3 heures, jeudis,^ diman-
ches et fêtes. ^ 

ELDORADO. Concert-spectacle tous les soirs, grand 
succès. 

h i Gérant : PAUL QENAY. 

Î 
Sa in t -Germa in . — Imp. D. BARDiNetC*. 

Ayuntamiento de Madrid




